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CONTRIBUTION A LA 0É0C00IE DE ROMORANTIN 

I. - STRATIGRAPHIE 

par Al. d. DOLLFUS. 

En recherchant l'étendue des Sables de la Sologne j'ai eu l'occa­
sion d'examiner les environs de Romorantin en compagnie de notre 
confrère M. Gauchery et j'exposerai rapidement uos observations 
sur la structure de cette région. J'ai recueilli, pendant cette course, 
une grande quantité de Bryozoaires dans la craie sénonienne de la 
carrière Amoureux, et M. Canu, qui s'est occupé avec succès de ces 
petits animaux dans ces dernières années, a bien voulu en faire 
l'examen et on trouvera son étude paléontologique annexée à ma 
note stratigraphique. 

La carte géologique, au 1/80.000, de Romorantin, due à M. Dou-
villé, figure deux petits pointements crayeux fort intéressants au 
milieu d'une vaste étendue de tertiaire et je les ai immédiatement 
recherchés. Us s'alignent en réalité, couverts seulementparl'argile 
à silex, sur une étendue assez grande, suivant une ligne anticlinale 
N.O.-S.E. parallèle aux autres plissements de la région. 

La carrière la plus importante de craie, qui n'est plus exploitée 
depuis longtemps malheureusement, est située à Romorantin, au 
faubourg Saint-Roch, sur la route de Loreux, vers l'altitude de 
104 mètres. On voit au sommet des sables argileux assez fins, gris 
ou blancs, qui appartiennent au niveau des Sables de la Sologne ; 
ces sables ravinent profondément une argile à silex d'épaisseur 
variable et de couleurs diverses ; blanche, grise, jaune ou verdàtre 
avec amas confus de silex, souvent très gros, de forme arrondie, à 
surface blauche et à cassure jaune. Au-dessous apparaît une craie 
d'un blanc-jaunàtre, grenue, profondément altérée au sommet et 
fort inégale. Les bancs tendres du sommet n'ont pas plus de 2 à 3 
mètres, elle est compacte et solide à la partie moyenne et tout à 
fait dure vers la base ; on y remarque des lits de silex un peu diffus, 
souvent très gros, qui sont inclinés de 4 à 8 degrés vers le sud. 
Outre les Bryozoaires dont il sera question plus loin, on ne trouve 
que de menus débris peu déterminables : osselets d'Astéries, soies 
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d'Echinides, baguettes de Cidaris, Térébratulines, Globigérines et en 
abondance une petite Ostrea, que je n'ai pu déterminer, appartenant 
à un groupe qui relie VOstrea auricularis à l'Ostrea lateralù et à 
VO.itrea eoersa. 

Le second affleurement crétacé est visible daus la berge de la rive 
droite de la Sauldre, au moulin de Longueval ; la carrière, autrefois 
importante, est fermée. J'y ai recueilli un petit nombre de moules 
d'Acéphales et entre autres uu gros Cardium : Cardium (Granulo-
cardium) productum Sowerby, de la craie de Gosau dont j'ai indi­
qué déjà l'intérêt (1). 

Cette craie calcaire de couleur jaune, piquetée de points noirs, 
est eu lits irrégulièrement endurcis, l'argile à silex la surmonte 
et occupe toute la surlace du coteau. Cette même argile à silex se 
poursuit sur la rive gauche de la Sauldre, vers le château de 
Portail, son extension réelle étant masquée par des sables dilu­
viens graveleux, grossiers. A la Ratière un puits profond de huit 
mètres a rencontré la craie. Du côté de Villeherviers les carrières 
de cailloux diluviens sont nombreuses, on y observe un amas confus 
de silex crétacés remaniés et de sables de la Sologne avec grains 
granitiques nombreux. 

Au faubourg d'Orléans, au lieu dit les Etangs (altitude 95 mètres) 
c'est l'argile à silex qui affleure; on la suit sous Bel-Air (altitude 
106 in.), et à Lanthenay (altitude 107 m.) plusieurs vastes exploita­
tions de silex sont en pleine activité, ces silex non roulés, naturelle­
ment arrondis, parfois cassés, montrent une patine blanche et une 
cassure jaune ou blonde, les Spongiaires n'y sont pas rares et l'argile 
généralement blanche est souvent aussi panachée de rouge, de vert 
et de gris. 

Sur le revers sud de cette ride crétacée on découvre directement 
sur l'argile à silex les marnes du Calcaire de Beauce, je les ai ren­
contrées à Lanthenay, à la Grange-Neuve (cote 91), au faubourg 
d'Orléans (altitude 96 m.), et, un forage profond situé dans le haut 
de la ville et dont MM. Gauchery et de Grossouvre se réservent 
d'entretenir quelque jour la Société, les a rencontrées sur une épais­
seur de 18 m. entre les altitudes de 71 et 89 m. Elles descendent plus 
bas au sud de la ville et nous les avons'retrouvées sur la rive gau­
che delà Sauldre, à La Bêche, dans un puits domestique, à une fai-

(i) Bull. Service Carie géologique, tome X, page 4 (1898). 
La dernière appréciation de M. Canu est que la craie de Romorantin est supé­

rieure à celle de Villedieu et a beaucoup d'analogie avec le niveau à Bryozoaires de 
Fécamp qui occupe le niveau du Sénonien moyen. 
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ble profoudeur, sous le diluvium à l'altitude de !)0 in., c'est enlin la 
même formation qui est visible dans les petites tranchées de la gare 
de Romorantin, à la même altitude. 

Au nord, les aflleureineiits de Marne de Beauce sont très limités, 
ils sont presque immédiatement cachés par les Sables de la Sologne 
nettement transgressas ; la carte les montre cependant à Villeher-
viers et dans la vallée de la Rère, sur les berges, divers affleurements 
sont recherchés pour le marnage, masqués rapidement par le cail-
loutis diluvien. 

Les Sables de la Sologne sont visibles sur les deux versants de la 
ride crétacée. Us couvrent le flanc du coteau qui, du faubourg 
d'Orléans, descend au faubourg de Blois. On les a trouvés dans le 
forage artésien entre 99 et S9 mètres et ils semblent former la cou­
verture du mamelon depuis la cote 101 jusqu'à la tranchée du 
chemin de fer, au bas de la ville, à l'altitude de 87 m. A Bel-Air ils 
sont compris entre 98 et 107 mètres ; on trouve à leur base de gros 
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Coupes à Romorantin. 

4, Sables de la Sologne; 3, Marnes de Beauce; 2, Argile à silex; 
1, Craie sénonienne. 

grès lustrés, remaniés, dont l'âge est encore indéterminé. Les lits 
d'argile grise ou verte qui coupent les Sables de la Sologne per­
mettent l'établissement d'abreuvoirs et de lavoirs fort utiles dans 
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cette région perméable. Sur la route de Blois, à Vitré, à La 
Grange, les Sables de la Sologne sont visibles vers 102 mètres. 

D'autre part, nous avons rappelé leur présence au sommet de la 
carrière Amoureux, au lieu dit « Maisons Neuves », vers 104 mètres 
et tout le plateau dans la direction de Villeherviers en est couvert. 

Vers le sud, ils sont remaniés dans le diluvium et tonnent des 
paquets dans l'argile à silex ; nous n'avons pas vu de gisement 
important à signaler. 

Deux coupes presque parallèles passant par les coteaux sur 
lesquels la ville est bâtie, résumeront tous ces détails (fig. 1-2, p. 93). 

J'ai revu la Craie de Romorantin avec ses fossiles à Soings (altit. 
106 m.) sous les marnes de Beauce et les sables faluniens ainsi 
qu'aux hameaux voisins de Puits-Berleau, Hadry, Champdilly, La 
Princerie. Toute cette région qui est située en bordure du Massif 
crétacé de la Grande-Brosse, est en Craie sénonienne (c7) et non pas 
en Turonieu (c6) ainsi qu'il est indiqué sur la Carte, il y a là un 
accident anticlinal distinct de celui de Romorantin et situé plus au 
sud. 

Quant à l'anticlinal de Romorantin, c'est celui d'Herbault, venant 
de l'ouest de Blois, il passe à Cheverny, et, de Romorantin, il se 
dirige sur Vierzon ; nous aurons certainement l'occasion d'en 
reparler dans quelque autre publication. 

Il- - PALÉONTOLOGIE 

par M. F. CANU. 

CONSIDéRATIONS GéNéRALES SUR LA FAUNE DE LA CRAIE DE ROMORANTIN 

La craie de Romorantin est essentiellement formée de Bryozoaires 
entiers ou en débris. Au lavage il reste à peine un cinquième de 
matières étrangères : argileuse ou sableuse. 

Cet amoncellement de Bryozoaires est commun dans les terrains 
crétacés de tous les pays. Mais la faunule de Romorantin est domi­
née par une seule espèce: Entalophoraproboscidea Edw., que je n'ai 
jamais vue en telle quantité ; il y en a des millions et des millions 
de colonies. Sans exagération il y a cinquante fois plus de colonies 
de cette espèce que de toutes les autres réunies. 

Ces bryozoaires sont en calcite translucide, ce qui en rend l'étude 
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assez minutieuse, les petits ornements étant peu visibles. Leur re­
production niicropbotographique ne donne rien de bon. Ils sont 
généralement bien conservés. Les colonies sont très souvent brisées, 
mais jamais roulées. Ce sont là les indices d'une sédimentation très 
rapide sous l'influence d'un faible courant temporaire. 

Je n'ai pas encore eu l'occasion d'étudier un nombre suffisant de 
localités sénoniennes pour pouvoir assigner un niveau précis à la 
craie de Romorantin, d'après la seule connaissance des Bryozoaires. 
Les espèces les plus communes du niveau classique de Tours (San-
tonien) n'existent pas ici (1). Nous sommes donc manifestement au-
dessus de ce niveau. D'autre part, certaines espèces caractéristiques 
du niveau de Meudon, telles que OnychoceUa disparitis, Poiïna 
filiformis, etc. (2), sont absolument absentes. La conclusion logique 
est que la Craie de Romorantin est située entre le uiveaude Tours 
et celui de Meudon. 

Peut-on connaître les conditions bathymétriques du dépôt? Deux 
espèces vivent encore actuellement : Stomatopora granulata Edw. et 
Entalophora proboscidea Edw. Or, ce sont des espèces d'eau profonde. 
On les trouve habituellement à des profondeurs variant de 40 à 
180 mètres. 

FADNULE un LA CRAIE DE ROMORANTIN 

Dans le tableau suivant qui résume la fauuule des Bryozoaires de 
Romorantin, j'indique seulement en bibliographie, non la référence 
spécifique mais la figure à laquelle se rapportent les échantillons. 
Le degré d'abondance est indiqué entre parenthèses. 

Ordo : Cheilostomata Busk. 

Subordo : Diplodermata ,1. Jullien, 1881. 

Fa m. : Membraniporidae (Auct.) 

1. MEMBRANIPORA MONILIFERA d'Orb., 1851 (r). 

Semijlustrina monilifera d'Orb. P. F. Bryoz. crét., p. 577, pi. 732, 
lig. 6-9. 

(1) OnychoceUa A'erei, Melicerlites inagni/ica, Ogivalia Sanlonensis, k'ica 
lanieUoxa, etc. 

(2) J'ai coutume de trier une quantité de matériaux assez considérable pour 
me permettre d'employer ces arguments négatifs. 

o Juin 1900. — T. XXVIII. Bull. Soc. Géol. Fr. — 7 
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Cette espèce existe dans la craie de Tours et d'après d'Orbigny 
dans celle de Fécamp. 

2. MEMBRANIPORA RUSTICA d'Orb., 1851 (r). 

Membranipora rustica d'Orb. P. F. Bryoz. crél., p. 558, pi. 729, 
fig. 21-22. 

3. MEMBRANIPORA OVALIS d'Orb., 1851 (rr). 

Biflustra emarginata d'Orb. P. F. Bryoz. crél., p. 278, pi. 696, 
fig. 5-7. 

L'examen des originaux de la collection de d'Orbigny m'a con­
vaincu que Biflustra emarginata d'Orb. est une modification mor­
phologique de Biflustra ovalis d'Orb. 

4. MEMBRANIPORA LATOMARGINATA nov. sp. (c), fig. 1 et 2. 

Zoarium quadrangulaire ou pentagonal. Zoécies ovales saillantes 
en avant. Area régulière, elliptique, allongée. Cadre large, plus 

élargi en bas de l'opésie, finement 
strié. Souvent des cellules closes. Ovi-
celle inconnu. 

Les mesures extrêmes sont : 

Area : longueur = 0mm30 — 0mm42. 
a Margeur =O m m 10 — 0mm14. 

Zoécie : longueur = 0mm42 — 0ram62. 
» Margeur — 0mm30 — 0mm36. 

Les cellules sont très inégales. Les 
plus grandes sont à la bifurcation des 
tiges ou en bas des fragments. 

Cette espèce se rapproche beaucoup, 
tant par les mesures micrométriques 
que par l'aspect, de Biflustra limbata 
d'Orb. 

Cette dernière n'est représentée 
dans la collection de d'Orb. que par 

un seul exemplaire. Les cellules y sont ectocystees, ce que je n'ai 
jamais constaté sur les nombreux exemplaires de Romorantin qui 
ont, en outre, un area plus étroit et un cadre plus large. 

Fis. i 

Fig. 1. - Membranipora lato­
marginata (nov. sp.). X -0-

Fig. 2. — La même. X 4 0 m o n ' 
Arant les stries du cadre. 
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5. MEMBRANIPORA ORLONGA d'Orb.. 185! (r), fig. 3. 

Bijlmtra oblonga d'Orb. 1'. F. Bryoz. crét., p. 270, pi. 094, fig. 1-3. 

Les échantillons de Romorantin sout 
encroûtants. Ils sont ovicellés souvent, 
et ils portent un aviculaire sur l'ecto-
cyste inférieur de la cellule. J'ai com­
paré mes échantillons avec l'original de 
Bi (lustra oblonga qui est au Muséum. 
C'est bien le même aspect ; ce sont aussi 
les mêmes mesures micromètriques. La 
reptation et la présence d'un aviculaire 
ue sont pas des caractères spécifiques 
dans les Membranipores. m . j . - Membranipora, 

r oblonga rtOrb. X lo-

Fam. : OnychocellidaB J. Jullien, 1881. 

6. QUADRICELLARIA EXCAVATA d'Orb., 1851 (r). 

Quadricellaria excavata d'Orb. P. F. Bryoz. crét., p. 34, pi. 052, 
fig. 10-13. 

Craie de Rugen (Marss.). Craie de Ciply et de la Malogne (Perg.). 

7. ONYCHOCELLA IRREGULARIS Hag., 1851 (rr). 

CeUepora irregularis Hagenow. « Maastrichler », p. 92, pi. 11, 
fig. 14. 

Espèce très polymorphe, abondante surtout dans le Crétacé supé­
rieur. 

Craie de Maestrient (Hag.), de Rugen (Marss,), de Suède (Hennig). 

8. OiNYCHOCELLA Acis d'Orb., 1851 (c). 

Eschara Acis d'Orb. P. F. Bryoz. crét., p . 114, pi. 062, fig. 10-12 et 
pi. 676, fig. 1-5. 

Espèce très cosmopolite et très polymorphe. Les échantillons de 
Romorantin ont un cadre crénelé. La présence de ces ornements 
n'est pas suffisante pour créer une espèce nouvelle, car j 'ai pu me 
convaincre que cette denticulation se produit sur des échantillons 
d'autres localités dont j 'ai dépouillé de très nombreuses séries. Lo 
fait est simplement général ici. Fossile du Céuomaiiien, duTurouien 
et du Sénonien. 
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9. ONYCHOCELLA INDISTINCTA Marss., 1887 (ce), 

fig. 4. 

Vincularin indistincta Marssou. Palœont. 
Abhand. « Rugen », p. 65, pi. 6, fig. 7. 

Jamais espèce n'a mieux mérité son nom. 
Le dessinateur a essayé de rendre l'aspect 
d'une cellule et d'un onychocellaire. Mais en 
réalité les contours sont très vagues et très 
indécis. 

Fig. 4. — Restaura- * 
liou lieOnychocella 
indistincta Marss 
X 30. 

10. ONYCHOCELLA DOLLFUSI nov. sp., (c), fig. 5 et 6. 

Zoecii's allongées, indistinctes. Opesie ronde ou ovale, allongée. 
Cryptocyste indiqué seule­
ment par une impression 
à la partie inférieure de 
l'opésie. Onychocellaire très 
grand, intercalé; la pointe 
débordante, très saillante 
en avant ; ouverture ellip­
tique, très allongée. 

La réduction du crypto­
cyste caractérise suffisam­
ment cette espèce pour 
qu'il ne soit pas nécessaire 
d'en donner les mesures 
micrométriques. 

Fig. 5 et 6. — Onychocella Dollfusi (nov. sp.). 
X 15. 

Faut. : Opesiulidae J. Jullien, 1888. 

11. GARGANTUA XANTHE d'Orb., 1851 (rr). 

Cellepora Xanthe d'Orb. P. F. Bryoz. crét., p. 414, pi. 713, fig. 5-7. 

J'ai été particulièrement heureux de retrouver cette espèce sur 
l'existence de laquelle j'avais des doutes. La figure de d'Orbigny 
est exacte. 
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12. RHAGASOSTOMA EDUSA d'Orb. 1851,var. FALCiFORMis(r),fig.7. 

J'ai attribué les échantillons de Romorantin à E. Edusa d'Orb. 
d'après les mesures micrométriques, car 
d'après l'aspect, la transparence des cel­
lules est telle qu'il est très difficile de 
juger des autres caractères. Les pseudo-
onycbocellaires sont légèrement falciformes 
ce qui différencie suffisamment celte nou­
velle variété du type môme de d'Orbigny. 
De plus, la fig 14 de la pi. 667 de l'ouvrage 
de d'Orbigny rend très mal l'original qui est piS-V- —Rhagasostoma 

° J ° ' Edusa d'Orb., var. 
conserve au Muséum. Faiciformis. x ir>. 

Ordo : Cyclostomata Busk. 

Fam. : Diastoporidae Perg., 1889. 

13. STOMATOPORA GRANULATA Edw., 1837 (?•). 

Stomatopora granulata Edw. A. S. Nat. Mém. sur Crisies, etc., 
p. 15, pi. 16, fig. 1. 

Espèce très cosmopolite débutant dans le Néocomien et vivant 
encore actuellement au Japon, en Australie, en Amérique, en An­
gleterre, dans le golfe de Gascogne, aux îles Shetland, etc. 

14. DIASTOPORA PAPILLOSA Reuss, 1847 (rr). 

1889. Diastopora papillosa Pergeus. « Revision ». Bull. Soc. géol. 
Belge, p. 334, pi. 11, fig. 6 et 9; pi. 12, fig. 1. 

Du Cénomanien au Danien. Pergens l'a trouvée à Chartres (l'Arche 
de Lèves) et à Saint-Paterne. 

15. DISCOSPARSA SIMPLEX d'Orb., 1852 (rr). 

Discosparsa simplex d'Orb. P. F. Bryoz. crét., p. 823, pi. 460, fig. 5-8. 
Cette espèce existe encore dans la craie de Ciply et de Maestricht. 

Fam. : Entalophoridse Perg., 1889. 

16. ENTALOPHORA PROBOSCIDEA Edw., 1838 (En quantité pro­

digieuse). 

Toutes les variatious morphologiques de cette espèce sont repré­
sentées à Romorantin. La forme linearis d'Orb. (loc. cit., p. 792, 
pi. 622, fig. 5-7) est particulièrement bieu conservée et offre des 
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échantillons magnifiques. Espèce très cosmopolite, débutant dans le 
Néocomien et vivant encore actuellement dans la Méditerranée, dans 
l'Adriatique, dans le Golf e de Gascogne, etc. Pergens la signale à Char­
tres (l'Arche de Lèves), Saint-Paterne, Lavardin, La Ribochère. 

17. ENTALOPHORA PROBOSCIDEA variété RUSTICA Hag., 1851. 

1851. Entalophora rugosa d'Orb. P. F. Bryoz. crét., p. 795, pi. 754, 
fig.18-20. 

Très commune à Romorantin et admirablement conservée. Per­
gens la signale à Chartres (L'Arche, Cachenback). 

18. ENTALOPHORA PULCHELLA Reuss, 1847 (c). 

1851. Laterotubigera transversa d'Orb. P. F. Bryoz. crét., p. 717, 
pi. 622, fig. 810 . 

Outre la forme en Laterotubigera on trouve encore à Romorantin 
la forme plus normale à tubes saillants. Espèce très cosmopolite 
répandue du Néocomien au Tortonien. Pergens l'a trouvée dans la 
craie de Chartres (Cachenback, L'Arche). 

19. MESENTERIPORA COMPRESSA d'Orb., 1852 (c). 

Mesenteripora compressa d'Orb. P. F. Bryoz. crét., p. SU, pi. 756, 
fig. 10-13. 

Les échantillons de Romorantin se rapportent rigoureusement à 
la figure donnée par d'Orbigny. Cette espèce a été identifiée avec 
Diastopora Mkhelini du Bathonien au M. meandrina Wood. Je 
crois que c'est une erreur. Ces deux dernières espèces offrent sur 
les zoécies adultes une sorte de dépression canaliforme qui n'existe 
pas sur l'espèce de d'Orbigny. La cause de cette espèce est proba­
blement une illusion d'optique, car dans Mes. compressa d'Orb. 
les deux tubes latéraux adjacents à un troisième sont souvent plus 
saillants que lui, offrant ainsi dans un examen superficiel, l'aspect 
de la dépression signalée dans l'espèce de Wood. Mais un examen 
attentif rétablit les choses. J'ai d'ailleurs de Tours une espèce 
proche de D. Mkhelini, offrant le même aspect et qui n'est pas .17. 
compressa d'Orb. Je m'en tiens donc à l'espèce de d'Orbigny dans 
les limites que Pergens lui assigne (« Révision », p. 368). 

20. HETEROPORA LIGERIENSIS d'Orb., 1852 (?•). 

Multizonopora Ligeriensis d'Orb. P. F. Bryoz. crét-, p . 927, pi. 772, 
fig. 4-6. 

Pergens a trouvé cette espèce à Saint-Paterne et à La Ribochère. 
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21. HETEROPORA FRANCQANA d'Orb., 1852 (r). 

Clausa Francqana d'Orb. P. F. Bryoz.crét. ,p. 89S, pi. 766, fig. 13-15. 
L'original manque dans la collection de d'Orbigny au Muséum. 

Les échantillons de Romorantin se rapprochent beaucoup de la 
figure donnée par d'Orbigny. 

Fam. : Idmoneidae Perg., 1889. 

22. IDMONEA COMMUNIS d'Orb., 1852 (c). 

Idmonea communia d'Orb. P. F. Bryoz. crét., p. 745, pi. 750, fig. 6-10. 
Cette espèce se trouve principalement dans les parties supérieures 

du Crétacé. Rarissime à Tours, on la trouve communémentdans File 
de Rugen (Marss.), en Suède (Hennig). Pergens l'a trouvée dans la 
craie de Chartres (Cachenback, L'Arche). 

Fam. : Fascigeridse Perg., 1889. 

23. FASCIPORA MEUDONENSIS d'Orb., 1852 (c). 

Fasciporina Meudonensis d'Orb. P. F. Bryoz. crét., p . 694, pi. 627, 
fig. 22-25. 

Fam. : Lichenoporidœ Perg., 1889. 

24. LICHENOPORA ORGANISANS d'Orb., 1852 [rr). 

Radiotubigera organisons d'Orb. P. F. Bryoz. crét., p. 757, pi. 646, 
fig. 9-13. 

Cette espèce a été trouvée dans la craie de Chartres (Perg.), de 
Ciply (Perg.), de Danemark (Perg.), de Suède (Hennig), d'Angleterre 
(Vine). d'Orbigny dit qu'elle est commune à Fécamp. 

25. PAVOTUBIGERA FLABELLATA d'Orb., 1852 (rr). 

Pergens a identifié cette espèce avec Lichenopora Gaudrgana. C'est 
à peu près certain. Je n'ai trouvé qu'un exemplaire à Romorantin. 
Il est identique avec ceux de Tours. 

Fam. : Cytisidse d'Orb., 1852. 

26. TRUNCATULA ACULEATA Mich., 1845 (r). 

Truncatula carinata (Reuss). d'Orb. P. F. Bryoz. crét., p. 1058, 
pi. 797, fig. 5-15. 



104 G. DOLLFUS ET F. CANU. — GÉOLOGIE DE ROMORANTIN 19 Févr. 

Espèce débutant dans le Cénomanien, mais n'ayant jamais été 
signalée plus haut que Meudon. Pergens l'a trouvée à Lavardin et à 
Chartres (L'Arche de Lèves). 

27. TRUNCATULA TETRAGONA Mich., 1843 (ce). 

Truncatula gracilis d'Orb. P. F. Bryoz. crét., p. 1039, pi. 798, fig. 1-5. 
Cette espèce n'a pas encore été signalée plus haut que Meudon. 

Je l'ai de Tours. Pergens l'a signalée à Lavardin. 

Farn. : Melicertitidse d'Orb.. 1832. 

28. SEMIELEA PLANA d'Orb., 1852 (r). 

Semielea plana d'Orb. P. F. Bryoz. crét., p. 638, pi. 738, lig. 12-14. 

29. ELEA LAMELLOSA d'Orb., 1852 (rr). 

Elea lamellosa d'Orb. P. F. Bryoz. crét., p. 632, pi. 625, fig. 11-15. 
Très abondante à Tours, cette espèce est 1res rare à Romorantin. 

Elle.est bien reconuaissable à ses cavités origelliennes et à ses éléo-
cellaires en forme de cellules. Pergens la signale de Lavardin. 

30. MELICERTITES UNDATA d'Orb., 1852 (rr). 

1852. Melicertites undata d'Orb. P. F. Bryoz. crét., p. 625, pi. 
737, fig. 11-14. 

Cette espèce n'a pu être étudiée par Pergens. C'est une chance de 
l'avoir retrouvée. Elle est caractérisée par ses éléocellaires peu 
différenciés des zoécies et qui sont assez mal figarés dans le bas de 
la figure de d'Orbigny. 

REMARQUES 

Les Luuulites qui sont des espèces arénicoles manquent totale­
ment à Romorantin. Elles sont déjà rares à Tours, où la craie est 
cependant beaucoup plus sableuse. Les Céidées manquent aussi. 
Cette famille atteint d'ailleurs son maximum de développement 
dans le Santonien. 


